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Abstract 

New studies on the parasitic Helminths of the Short-tailed Shrew Blarina brevicauda 
(Say). The authors hâve studied the parasitic Helminths of the Short-tailed Shrew 
Blarina brevicauda (Say) in Canada and U. S. A. and they describe two new species 
of Nematodes belonging to the genus Longistriata : L. aeschlimanni and L. blarinae n. sp. 

Their previous conclusions (1973) relating to the évolution of the genus Longistriata 
are corroborated; however, L. blarinae n. sp. represents a particular évolutive trend. 



INTRODUCTION 

Dans un précédent travail (Vaucher & Durette-Desset, 1973), nous avons décrit 
plusieurs Nématodes Héligmosomes parasites de Soricidés nord-américains. La présente 
note envisage les Helminthes parasites de B. brevicauda , que nous avions laissés de côté 
dans notre premier travail. Le matériel étudié provient aussi des piégeages de notre 
collègue le D r A. Meylan, Stations fédérales de Recherches agronomiques à Nyon 
(Suisse), que nous remercions à nouveau de sa très précieuse collaboration. De plus, 
le D r R. L. Rausch, Saskatoon, Canada, nous a remis des Helminthes récoltés chez 
une musaraigne capturée en Ohio (USA). 

Chez B. brevicauda , une douzaine d’auteurs ont déjà écrit et cité une faune d'Hel- 
minthes caractéristiques: Brooks & Mayes, 1977; Dickmans, 1946; Fasbender, 1956; 
Holloway & Etges, 1966; Jones, 1943, 1944; Levin, 1966; Mason, 1953; Neiland, 1953; 
Oswald, 1955, 1956 et 1957; Rausch & Kuns, 1950; Sinitsin, 1931 ; van Gundy, 1935. 
Si nos observations ne mettent pas en évidence de trouvailles nouvelles en ce qui concerne 
les Plathelminthes, elles ont néanmoins permis de découvrir deux espèces nouvelles 
de Nématodes Héligmosomes et nous donnent l'occasion de compléter nos précédentes 
observations sur le synlophe de ces Vers. 
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Les Musaraignes étudiées proviennent des localités suivantes (voir carte ci-dessous): 
au Canada, Ontario: Algonquin Park (2 ind.), Black Sturgeon Lake (4); Chatsworth (10); 
Little Rapids (4); Nestorville (3); Nym Lake Atikokan (2); Sault Ste-Marie (2); 
St. -Thomas (3); Vermilion Bay (12); White River (9); Manitoba: Whiteshell (1); 
aux U. S. A.: Ithaca (N. -Y.) (4); Ashley (Ohio): 1 ind. Rausch leg. 

Cinquante-quatre des cinquante-sept B. brevicauda se sont révélées parasitées (95%). 
Les Nématodes sont conservés au Muséum de Paris et les Plathelminthes au Muséum 
de Genève. 




I. CESTODES 



Hymenolepididae Fuhrmann, 1907 



Hymenolepis anthocephalus van Gundy, 1935 

Longueur et largeur maxima du strobila: 72 x 0,9 mm. 

Scolcx : 218-353 (j.m de diamètre, moyenne (n = 25) 283 p. Le scolex étant générale- 
ment atténué dans sa partie postérieure, il nous paraît inutile de donner une mesure 
de longueur (fig. 1 A). 

Rostre: rudimentaire, décelable seulement sur coupes. 

Ventouses: en forme de fentes longitudinales, profondément enfoncées dans les 
tissus du scolcx, mesurant 88-178 pn de long, moyenne (25) 150 pn. 
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Poche du cirre: 63-86 p.m de long, moyenne (20) 70 p.m. 

Cirre armé, mesurant 21-25 \±m de long, moyenne (25) 22,8 (j.m. 

Œufs (non montés): 62-76 x 47-62 (jim, moyenne (50) 69,2 x 53,3 (i.m. 
Oncosphères avec embryophores : 36-40 x 24-28 p.m, moyenne (50) 37,5 x 26,8 (jtm. 
Fréquence d’infestation: 63%. 

Hymenolepididé à gros scolex inerme, anatomie très classique, trois testicules disposés 
en triangle, deux aporaux, un poral. Poche du cirre avec une vésicule séminale interne 
globuleuse, une vésicule séminale externe. Ovaire trilobé, situé dans la moitié antérieure 




Fig. 1. 

Hymenolepis anthocephalus van Gundy, 1935: A, scolex; B, anneau mature; C, utérus 
jeune. Pseudodiorchis reynoldsi (Jones, 1944): D, scolex; 

E, deux crochets rostraux isolés; F, anneau mature. 



364 



CL. VAUCHER ET M.-CL. DURETTE-DESSET 



de Panneau mature, vitellogène médian, postérieur à l’ovaire. Pas de réceptacle séminal 
différencié. Utérus lobé, formé tout d’abord de deux ailes latérales, remplissant à maturité 
tout le proglottis. Œufs à trois enveloppes. 



Discussion 

H. anthocephalus est le plus fréquent des Helminthes de B . brevicauda puisque 
nous l'avons trouvé chez 63% des Musaraignes autopsiées. Cette fréquence est presque 
double de celle relevée par Oswald (1958). H. anthocephalus est aussi l’espèce la plus 
fréquemment citée par les auteurs. Nos observations sont en accord avec celles de 
Fasbender (1956) quant à la taille des œufs et au fait que le rostre, très rudimentaire, 
n'est en aucun cas fonctionnel. 

On relèvera la parenté de H. anthocephalus avec deux autres Hymenolepis de Soricidés 
paléarctiques, H. globosoides (Soltys, 1954) et H. fodientis Vaucher, 1971. Notre redes- 
cription de l'espèce néarctique confirme nos précédentes conclusions: H. globosoides , 
parasite de Sorex en Europe, est caractérisé par un très gros scolex (jusqu’à 685 pim 
de diamètre), une grande poche du cirre (125-183 pim) et un cirre de 110 pim de long. 
H. fodientis , parasite de Neomys , possède une poche du cirre et un cirre plus courts, 
comme H . anthocephalus. L’espèce parasite de Blarina possède comme caractères distinc- 
tifs de gros œufs et un rudiment de rostre. 



Protogynella blarinae Jones, 1943 

Longueur et largeur maximum du strobila: 1,3 x 0,2 mm. 

Scolex: 145-239 pim de diamètre x 106-198 pim, moyenne (40) 192 x 149 pim. 

Rostre: 38-89 x 30-56 pim, moyenne (26) 70 x 46 pim. 

Crochets: très nombreux, 280-390, longs de 4-6 pim, base 4, 5-6, 5 pim. 

Ventouses: 58-105 x 46-80 pim, moyenne (40) 79 x 60 pim. 

Poche du cirre: 30-43 pim de long, moyenne (36) 36 pim. 

Œufs (non montés): 67-81 x 48-64 pim, moyenne (48) 71,0 x 56,3 pim. 

Oncosphères avec embryophores: 33-41 x 22-29 pim, moyenne (48) 37,8 x 26,1 pim. 

Crochets des oncosphères: latéraux 12 pim, médians 11 pim. 

Fréquence d’infestation: 10,7%. 

Minuscule Hymcnolépididé, apparenté par sa morphologie générale à H. prolifer 
(Villot, 1880; et //. infirma (Zarnowsky, 1955) mais distinct de ces deux espèces par le 
fait qu il ne possède qu un testicule. L’évolution des proglottis est très rapide (fig. 2) 
et il est curieux de constater que la poche du cirre n’est pas encore fonctionnelle lorsque 
le testicule produit des spermatozoïdes. Ces derniers sont stockés dans les vésicules 
séminales, tandis que la poche du cirre ne sera complètement formée que dans les anneaux 
contenant 1 ovaire fonctionnel. Nos observations sont donc en accord avec celles de 
Oswaj d (1955) et nous n’avons jamais remarqué la progynie que Jones (1943) cite dans 
la description originale. 

La poche du cirre contient un cirre armé de courtes épines dans sa moitié terminale, 
ce caractère n étant d ailleurs bien visible que sur des préparations non colorées, mais 
éclaircies dans le milieu de Faure et observées en contraste de phase. La portion terminale 
du vagin est aussi armée de courtes épines. Les œufs, de grande taille pour un si petit 
( estode, ont une embryophore pourvue de deux filaments à chaque pôle 
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Discussion 

Oswald (1955) puis Levin (1966) distinguent P. pauciova de P. blarinae en mettant 
en évidence des différences au niveau de l’utérus et du nombre d’œufs, de la spinulation 
du cirre et de l’emplacement du pore génital (dextre ou senestre). Notre matériel semble 
intermédiaire, puisque nous observons toujours plus de deux œufs par proglottis gravide, 




20|jm 
Fig. 2. 

Protogynella blarinae Jones, 1943: 
crochets rostraux isolés et fragment de strobila. 



mais ces œufs sont de grande taille, atteignant presque les dimensions maximales citées 
pour P. pauciova. D’autre part, nous avons remarqué que le cirre est toujours armé 
d’épines très petites, mais difficilement observables et cette ornementation peut facilement 
passer inaperçue. Le pore génital est invariablement dextre dans notre matériel (fig. 2). 
Enfin, les œufs possèdent constamment deux filaments polaires sur l'embryophore. 
Il nous paraît en définitive peu vraisemblable que P. pauciova soit une espèce valable, 
mais nous ne disposons que d’un faible échantillonnage (6 B. brevicauda parasitées) 
qui ne nous permet pas de trancher. 
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Enfin, il faut signaler que le nombre de crochets rostraux que nous avons relevé 
est supérieur à celui cité par les auteurs. Nous n’accordons pas de valeur taxonomique 
à cette variation, due certainement à la difficulté de dénombrer ces éléments. D’autre part, 
il est fréquent que des Cestodes présentant un nombre élevé de crochets montrent égale- 
ment une relativement forte variation de leur nombre. 



Pseudodiorchis reynoldsi (Jones, 1944) 

Longueur et largeur maximum du strobila: 30 x 0,5 mm. 

Scolex : 162-330 fini de diamètre x 210-301 fim, moyenne (11) 272 x 236 fini. 

Rostre: 50-77 x 59-100 fini. 

Crochets: 80 environ dénombrés, mais ce chiffre est probablement inférieur à la 
réalité, les crochets étant très caducs. Ils sont insérés très irrégulièrement et donnent 
l'impression d'être disposés sur 2-3 rangées. Dimensions: 3,5-5 fim, base 4,5-6 fim. 

Ventouses: 80-124 x 100-168 fini, moyenne (20) 133 x 101 fim. 

Poche du cirre: 49-65 x 18-21 fim, moyenne (20) 60 x 19 fj,m. 

Œufs (non montés): 58-65 x 38-57 fim, moyenne (50) 60,3 x 47,4 fim. 

Oncosphères avec embryophores : 36-44 x 20-30 fim, moyenne (50) 39,1 x 26,6 fim. 

Crochets de l'oncosphère: médians 12 fim, latéraux 13 fim. 

Fréquence d’infestation: 9%. 

Hymenolépididé caractérisé par ses nombreux crochets de très petite taille et un 
curieux manchon papilleux situé à l’extrémité apicale du scolex (fig. 1 D-E); cette parti- 
cularité existe dans l’ensemble de notre matériel et ne semble pas avoir frappé les autres 
auteurs. La poche du rostre contient une masse centrale très chromophile, probablement 
de cellules glandulaires. 

Anneaux matures possédant généralement deux testicules, vésicules séminales 
externes et internes bien développées, poche du cirre volumineuse par rapport à la taille 
du proglottis. Cirre armé de très courtes épines de même que la portion distale du 
vagin. Ovaire généralement trilobé, vitellogène constamment aporal. Utérus lobé, pré- 
sentant deux ailes latérales, remplissant tout le proglottis gravide. Œufs très nombreux, à 
trois enveloppes, pourvus de 4 filaments polaires sur chaque pôle de l’embryophore. 

Discussion 

P. reynoldsi apparaît peu fréquent et localisé, comme le remarquent Rausch & Kuns 
(1950). Nous ne l’avons identifié que chez 9% des hôtes examinés. Au contraire de 
Oswali) (1957), nous constatons une moins forte variabilité dans la morphologie du Ver. 
En particulier, la très grande majorité des proglottis possède deux testicules. 



II. TRÉMATODES 
Brachylaimidae Joyeux et Foley, 1930 

Brachylaima rhomboideus (Sinitsin, 1931) 

Longueur: 1,7-7, 9 mm, moyenne (21) 3,7 mm. 

Largeur: 0,55-1,55 mm, moyenne (21) 0,79 mm. 

Ventouse buccale: 252-379 x 289-499 fxm, moyenne (19) 328 x 285 (jim. 
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Pharynx: 114-198 x 156-264 p,m, moyenne (18) 168 x 203 pim. 

Ventouse ventrale: 289-607 x 379-625 p.m, moyenne (19) 488 x 516 p. 
Rapport ventousaire moyen VB/VV: 0,79. 

Œufs: 27-32 x 12-15 p,m, moyenne (50) 29 x 1 3,9 p,m. 

Tégument lisse. 

Fréquence d’infestation: 37%. 





Fig. 3. 

Brachylaima rhomboideus (Sinitsin, 1931): A. 
Entosiphonus thompsoni Sinitsin, 1931 : B. 
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Brachylaimidé caractérisé par une très longue zone antéacétabulaire, bien évidente 
chez des exemplaires fixés en bonne extension (fig. 3A). Des individus contractés sont 
de forme beaucoup plus ovalaire; on remarque alors que les caeca intestinaux sont 
fortement repliés dans l’espace interventousaire. Testicules à l’extrémité postérieure 
du corps, une volumineuse vésicule séminale précédé le canal éjaculateur qui débouche 
dans un atrium génital très profond. Ovaire intertesticulaire, utérus dépassant anté- 
rieurement l'acétabulum et atteignant postérieurement le deuxième testicule. Vitellogènes 
atteignant presque l'extrémité postérieure du corps, confinés dans la moitié postérieure 
de l'espace postacétabulaire. 



Discussion 

Les spécimens les plus typiques sont très semblables à ceux que Mason (1953) 
trouve chez le même hôte et décrit sous le nom de B. dolichodirus. Au contraire, les 
exemplaires contractés sont beaucoup moins caractéristiques; aussi admettons-nous 
l'avis de Oswald (1958) lorsqu’il met en synonymie avec B. rhomboideus , B. dolichodirus , 
B. condylura Odlaug, 1952 et Ectosiphonus ovatus Sinitsin, 1931, tous parasites de B . bre - 
vicauda ou d’un autre Insectivore. 



Entosiphonus thompsoni Sinitsin, 1931 

Longueur: 2, 5-6,4 mm, moyenne (21) 4,6 mm. 

Largeur: 0,3-0, 7 mm, moyenne (11) 0,49 mm. 

Ventouse buccale: 228-301 x 319-391 (jim, moyenne (9) 261 x 368 p.m. 

Pharynx: 96-124 x 102-126 p.m, moyenne (9) 107 x 115 p,m. 

Ventouse ventrale: 222-313 x 240-385 p.m, moyenne (5) 267 x 326 p.m. 

Rapport ventousaire moyen VB/VV: 1,1. 

Œufs: 22-31 x 14-18 p, moyenne (50) 26,6 x 1 5,2 (jim. 

Tégument épineux. 

Fréquence d’infestation: 13%. 

Brachylaimidé très allongé, ventouses subégales, acétabulum très antérieur. Gonades 
situées dans le tiers postérieur du corps, ovaire intertesticulaire, pore génital situé 
au niveau du bord antérieur du premier testicule. Pas de poche du cirre, mais un profond 
atrium génital où débouchent canal éjaculateur et utérus. Ce dernier occupe tout l’espace 
disponible entre les caeca intestinaux, l’acétabulum et le testicule antérieur. Vitellogènes 
atteignant le niveau de l’acétabulum et du testicule antérieur. 



Discussion 

Connu seulement de la description originale et par la citation de Oswald (1958), 
ce I rématode est le plus rare que nous avons rencontré chez B. brevicauda , puisqu’il 
ne concerne que 13% des hôtes étudiés. 

Nos spécimens concordent bien avec ceux de Sinitsin (1931) à part quelques détails: 
dans notre matériel, les œufs sont un peu plus grands (26,6 x 15,2 (jim au lieu de 
21 x j 2 (j.m) et la ventouse ventrale est plus antérieure. 



HELMINTHES DE LA MUSARAIGNE BLARINA BREVICAUDA (SAY) 



369 



Panopistus pricei Sinitsin, 1931 

Longueur: 0,75-1,85 mm, moyenne (31) 1,21 mm 

Largeur: 0,28-0,8 mm, moyenne (33) 0,47. 

Ventouse buccale: 264-427 x 319-469 [im , moyenne (25) 332 x 370 p.m. 

Pharynx: 126-180 x 132-210 (Jim, moyenne (21) 149 x 169 (Jim. 

Ventouse ventrale: 180-481 x 307-571 (Jim, moyenne (25) 339 x 427 (jim. 

Rapport ventousaire moyen VB/VV: 0,92. 

Œufs: 29-38 x 16-22 fjim, moyenne (50) 33,4 x 18,7 pm. 

Tégument lisse. 

Fréquence d’infestation: 41%. 

Petit Brachylaimidé à ventouses subégales, anatomie interne masquée en grande 
partie par l’utérus qui atteint antérieurement l’acétabulum et dépasse en arrière le 
niveau du bord postérieur du deuxième testicule. Ovaire situé entre les gonades mâles, 
pore génital médian, subterminal à l’extrémité postérieure du Ver. Atrium génital 
profond, appareil copulateur ne formant pas de poche du cirre. Vésicule séminale bien 
visible de même que le réceptacle séminal. Vitellogènes latéraux, bordant latéralement 
le champ occupé par l’utérus. 

Discussion 

P. pricei , très fréquent dans notre matériel, correspond bien aux précédentes descrip- 
tions et illustrations, dont beaucoup concernent d’ailleurs des stades larvaires (cf. 
Holloway & Etges, 1966). 



III. NÉMATODES HELIGMOSOMIDAE (Travassos, 1914) Cram, 1927 



Longistriata caudabullata Dikmans, 1946 

Nous redécrivons brièvement l’espèce de Dikmans à partir de spécimens récoltés 
le 28.9.1966 dans l’intestin grêle d’une Blarina brevicauda originaire de White River 
(Ontario) (Mus. Paris 365 CA) en précisant certains détails morphologiques et en décri- 
vant le synlophe qui n’était pas connu. 

Fréquence d’infestation: 18%. 

Synlophe: dans les deux sexes, le corps est parcouru longitudinalement par huit arêtes 
cuticulaires qui débutent à différents niveaux le long du champ latéral gauche et sur le 
bord postérieur de la vésicule céphalique pour la face droite (fig. 4, A, C). Elles dispa- 
raissent à environ 350 fjim, en avant de la bourse caudale chez le mâle et à 600 [xm, 
en avant de la pointe caudale chez la femelle. En coupe transversale, la pointe des arêtes 
est dirigée de la droite vers la gauche pour les deux faces. Les arêtes sont de taille sub- 
égale (fig. 4, F, G). Il existe du côté ventral, près du champ latéral droit, une dilatation 
cuticulaire surtout accentuée au milieu du corps (fig. 4, G). 

Mâle: contrairement à l’espèce suivante, les côtes 8 naissent au tiers de la hauteur 
de la côte dorsale (fig. 5, A). 

Femelle: la dilatation cuticulaire vulvaire n'est pas située dorsalement, mais ventrale- 
ment. Elle recouvre la vulve à la façon d’un tablier (fig. 5, C, D). Œufs: de 2 à 6. 
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Lon^i striât a caudabuUata Dikmans, 1946: g, A, extrémité antérieure montrant la naissance 
des arêtes cuticulaires, vue latérale droite; B, extrémité antérieure, vue latérale droite; C, id., 
vue latérale gauche; D, tête, vue latérale droite; E, pore excréteur et deirides, vue ventrale; 

1 G, coupes transversales successivement dans la partie antérieure et au milieu du corps; 
Lonfiistriata blarinae ? : L 4 9, H, coupe transversale au milieu du corps. A, B, C, éch. 100 ^m; 
D, E, éch. 40 [j.m; F, G, éch. 50 p.m; H, éch. 30 p.m. 



Discussion 

Contrairement à notre travail de 1973, la connaissance du synlophe de L. cauda- 
bullata nous fait ranger cette espèce dans le groupe II chez lequel le synlophe a de grandes 
arêtes égales entre elles ou ayant un gradient de taille de droite à gauche, et non dans le 
groupe III. L. caudabuUata , comme L. aeschlimanni qui en est très proche, doit donc 
être rapprochée de L. confusa, L. euzeti et L. rauschi chez lesquelles l’évolution s’effectue 
par une réduction du lobe dorsal et un élargissement des lobes latéraux. 
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Longistriata aeschlimanni n. sp. 

Matériel type: 4 <$, 2 $ (Mus. Paris 589 CA). 

Hôte: Blarina brevicauda $. 

Localisation: Intestin grêle. 

Origine géographique: Little rapids (Ontario). 

Date de récolte: 20.9.1966. 

Fréquence d’infestation: 21%. 




Longistriata caudabuilata Dikmans, 1946: <J, A, bourse caudale, vue ventrale: B, pointe 
d’un spiculé; $, C, coupe transversale au niveau de la « bulle » ventrale; 

D, extrémité postérieure, vue latérale droite. 

A, éch. 50p.m; B, éch. 60p.m; C, D, éch. 30 [im. 
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Petits Nématodes plus ou moins enroulés le long de leur ligne ventrale et de façon 
irrégulière. Dans sa partie postérieure, le corps s’élargit sur le i/ 3 environ de sa longueur. 
Présence d'une petite capsule buccale. 

Svnlophe: dans les deux sexes, le corps est parcouru par huit arêtes cuticulaires 
qui débutent soit sur le bord postérieur de la vésicule céphalique (face droite) soit à 




Fig. 6. 

Longistriata aeschlimanni n. sp. : $, A, B, extrémité antérieure, naissance des arêtes cuticulaires, 
successivement vue latérale droite et gauche; C, extrémité postérieure, vue latérale gauche; 
autre spécimen ÿ, D, extrémité antérieure, vue latérale droite; E, coupe transversale au milieu 
du corps; <J, F, bourse caudale, vue ventrale; G, côtes dorsale et externo-dorsales, vue dorsale; 

H, pointe d’un spiculé. 

A, B, éch. 100 (xm; C, D, F, H, éch. 50 fxm; E, éch. 10 fxm; G, éch. 30 fxm. 



différents niveaux le long du champ latéral gauche (fig. 6, A, B). Elles disparaissent à 
environ 320 (xm en avant de la bourse caudale chez le mâle et à 950 (xm en avant de la 
pointe caudale chez la femelle. 

En coupe transversale, la pointe des arêtes est dirigée de la droite vers la gauche 
pour les deux faces. Il existe une dilatation cuticulaire plus ou moins importante selon 
les spécimens mais toujours plus développée dans la partie antérieure et située en face 
du champ latéral droit (fig. 6, E). 
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Mâle : chez un mâle long de 2 mm, le corps est large de 32 pim dans sa partie moyenne. 
Vésicule céphalique haute de 30 fjim sur 18 p.m de large. Anneau nerveux, pore excréteur 
et deirides situés respectivement à 135 (j,m, 190 p.m et 190 (jim de l’apex. Œsophage 
long de 215 p.m. Le testicule débute à 350 pim en arrière de la fin de l’œsophage. 

Bourse caudale asymétrique avec un lobe droit plus développé. Les côtes 8 naissent 
presque à la racine de la côte dorsale, le tronc commun est donc très court (fîg 6, G). 
La côte dorsale est très profondément divisée en deux rameaux. Spiculés fins, ailés, 
longs de 200 pim. Leur extrémité est pointue (fig. 6, H). Gubernaculum très fin, haut 
de 33 pim sur 12 pim de large (fig. 6, F). Cône génital plus large que haut portant les 
papilles 7, foliacées, sur sa lèvre postérieure. 

Femelle: chez une femelle longue de 3,1 mm, le corps est large de 43 pim dans sa 
partie moyenne et de 60 pim dans sa partie postérieure. Vésicule céphalique haute de 
30 pim sur 20 pim de large. Anneau nerveux, pore excréteur et deirides situés respective- 
ment à 125 pim, 185 pim et 185 pim de l’apex. Œsophage long de 235 pim (fig. 6, D). 

Monodelphie: la vulve s’ouvre à 40 pim de la pointe caudale. Vagina vera : 30 pim; 
vestibule, sphincter et trompe longs respectivement de 40 pim, 25 pim et 55 pim. L’utérus, 
long de 225 pim, contient six œufs hauts de 55 pim sur 30 pim de large (chez une femelle 
longue de 3,5 mm, l’utérus long de 460 pim contient 18 œufs) (fig. 6, C). 

La queue, longue de 20 pim, porte une pointe caudale de 10 pim (fig. 6, C). 

Discussion 

L’espèce est très proche de Longistriata caudabullaîa : mensurations équivalentes, 
disposition globale semblable des côtes bursales, nombre d’œufs peu élevé, même synlophe. 
Les deux espèces peuvent cependant être immédiatement différenciées: chez le mâle 
de L. caudabullaîa , les côtes 8 naissent au tiers de la hauteur de la côte dorsale et il 
existe un tronc commun bien développé entre les côtes 8 et la côte 9. Chez nos spécimens, 
ce tronc commun est absent ou très petit quand il existe. Chez la femelle de L. caudabullaîa , 
la bulle caudale qui a donné son nom à l’espèce est toujours présente, alors qu’elle 
n’existe jamais chez nos spécimens. 

Nous pensons donc que les spécimens décrits ci-dessus doivent être séparés et nous 
les nommons Longistriata aeschlimanni n. sp. 



Longistriata blarinae n. sp. 

Matériel type: 5 <$, 33 $, coparasites de 2 $ de Longistriata caudabullaîa (Mus. 
Paris 367 CA). 

Hôte : Blarina brevicauda ?. 

Localisation: Intestin grêle. 

Origine géographique: Vermilion Bay (Ontario). 

Date de récolte: 3.10.1966. 

Fréquence d’infestation: 27%. 

Nématodes dont la partie antérieure est fortement enroulée de façon sénestre 
selon la ligne ventrale suivant 3-4 (mâle) à 5-6 (femelle) tours de spire. La partie posté- 
rieure plus large est complètement déroulée. Très fréquemment, un mâle et une femelle 
sont accrochés à la même villosité. 

Présence d’une petite capsule buccale (fig. 7, B). 

Synlophe: dans les deux sexes, le corps est parcouru longitudinalement par des 
arêtes cuticulaires qui débutent derrière la vésicule céphalique. A partir du niveau 
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où le corps s'élargit, le nombre d’arêtes commence à diminuer et les arêtes disparaissent 
à environ 500 (im en avant de la bourse caudale chez le mâle et 700 fini de la pointe caudale 
chez la femelle. 

En coupe transversale, on compte dans la partie enroulée de l’animal cinq (mâle) 
ou sept (femelle) arêtes ventrales et deux arêtes dorsales. La pointe des arêtes est orientée 
de la droite vers la gauche. Les arêtes sont de taille subégale. Il existe une dilatation 
cuticulaire en face de chaque champ latéral (fig. 7, F). 




Fig. 7. 



vüct'rért n V ; A ’ ‘? tC ’ vue ' dorsale ; B ’ vue apicale; <?, C, extrémité antérieure, 

uc latérale droite, y D, extrémité postérieure, vue latérale droite; <J, E, pointe des spiculés* 

’ coupc transversale au milieu du corps; <?, G, côtes dorsale et externo-dorsales vue dorsale* 
H, bourse caudale, vue ventrale; ?, I, œuf. A, B, éch. 25 m; C, D, G? ^ éch ! 4^ E F 

éch. 50 jim. r ’ ’ ’ 
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Mâle: chez un mâle long de 2,2 mm, le corps est large de 40 (xm dans sa partie 
moyenne. Vésicule céphalique haute de 42 (xm sur 17 (xm. Anneau nerveux, pore excréteur 
et deirides situés respectivement à 130 [xm, 185 [xm de l’apex. Œsophage long de 220 [xm 
(fig. 7, C). Le testicule débute à 110 [xm en arrière de la fin de l’œsophage. 

Bourse caudale subsymétrique. Côtes ventrales et latérales épaisses. Côtes 8 grêles, 
naissant à la racine de la côte dorsale (fig. 7, G.). Celle-ci est profondément divisée 
en deux rameaux. Gubernaculum haut de 45 [xm sur 5 [xm de large, de forme rectangulaire. 
Spiculés longs de 560 [xm ailés, à extrémité pointue (fig. 7, E). Cône génital plus large 
que haut portant les papilles 7 foliacées (fig. 7, H). 

Femelle: corps long de 3,6 mm et large de 70 (xm dans sa partie moyenne. Vésicule 
céphalique haute de 55 [xm sur 25 (xm de large. Anneau nerveux, pore excréteur et deirides 
situés respectivement à 160 fxm, 260 [xm et 260 [xm de l’apex. Œsophage long de 360 (xm. 

Monodelphie. La vulve s’ouvre à 70 [im de la pointe caudale. Vagina vera : 30 jxm; 
vestibule, sphincter et trompe longs respectivement de 48 [xm, 15 (xm x 25 [xm et 72 [xm. 
Utérus long de 850 [xm contenant 25 œufs hauts de 55 [xm sur 45 (xm de large. (Chez une 
femelle longue de 2,1 mm, l’utérus de 360 fxm de long contient huit œufs; chez une 
femelle longue de 4,6 mm l’utérus de 700 [xm de long contient 25 œufs). 

Queue très réduite, longue de 15 [xm avec une pointe caudale de 10 (xm (fig. 7, D). 



Discussion 

Les spécimens du Blarina possèdent un grand nombre de points communs avec 
le genre Longistriata : 1) synlophe: l’axe d’orientation des arêtes cuticulaires est sub- 
frontal; 2) femelle: l’ovéjecteur est court, les œufs sont gros et peu nombreux; il existe 
une pointe caudale. 3) Mâle: les spiculés sont à pointe simple; la bourse caudale avec 
une côte dorsale courte est proche de certaines autres espèces du genre Longistriata 
comme caudabullata ou euzeti. 

Deux caractères sont cependant particuliers à cette espèce: 1) le synlophe possède 
deux arêtes dorsales et sept arêtes ventrales alors que chez tous les autres Longistriata 
dont nous connaissons le synlophe, celui-ci est constitué de quatre arêtes dorsales et 
quatre arêtes ventrales. 2) Les spiculés atteignent 560 [xm alors que chez les autres espèces, 
leur longueur varie entre 160 [xm et 490 [xm. 

Bien que nous attachions une grande importance au synlophe, il ne nous paraît 
pas utile, dans ce cas particulier, de créer un nouveau genre pour les spécimens du 
Blarina. Comme chez d’autres Longistriata, l’évolution s’est effectuée par un allongement 
des spiculés et un raccourcissement de la côte dorsale. Mais, en ce qui concerne le synlophe, 
alors que chez les autres Longistriata l’évolution s’effectue par apparition d’un gradient 
de taille des arêtes droite > gauche ou gauche > droite, nous avons ici une diminution 
du nombre des arêtes dorsales et une augmentation du nombre des arêtes ventrales. 

Nous préférons donc ranger les spécimens du Blarina dans le genre Longistriata 
et nous proposons de les nommer Longistriata blarinae n. sp. 



Quatrième stade larvaire d'un Longistriata sp. 

Dans un cas, (Mus. Paris 365 CA) nous avons trouvé une L 4 femelle ayant un 
synlophe pourvu de cinq arêtes cuticulaires ventrales dont la pointe est orientée de la 
droite vers la gauche (fig. 4, H). Bien que nous l’ayons trouvé chez un hôte qui hébergeait 
des adultes de L. caudabullata , nous supposons, vu le nombre d'arêtes cuticulaires, 
qu’il pourrait s’agir de L. blarinae . 
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Parastrongyloides winchesi Morgan, 1928 

Présent chez 4 des Blarina étudiés, nos spécimens sont indifférenciables de ceux 
décrits par Morgan (1928). 

Mâle: long de 1,15 mm environ, œsophage 500 [xm (œsophage musculaire de 
140 (Jim), anneau nerveux situé à 110 (jim de l’apex. Spiculés égaux de 50 [xm de long. 
Gubernaculum mesurant 30 x 18 qm. 

Femelle: 2,1-2,85 mm; œsophage 400 [xm (œsophage musculaire 120 (xm), anneau 
nerveux situé à 1 10 (Jim de l’apex. Didelphie, distance entre la vulve et l’extrémité posté- 
rieure 620 p.m. 32-50 œufs mesurant 45-50 x 25-30 [Jim. 

Morgan (1928) observe deux types de femelles, les unes de petite taille, contenant 
moins de 10 œufs, les autres plus grandes, avec au maximum une quarantaine d’œufs. 
Les femelles présentes dans notre matériel correspondent donc aux grands spécimens 
de l'auteur cité. 



CONCLUSIONS 

Les Trématodes parasites de B. brevicauda appartiennent tous à la famille des 
Brachylaimidés. Il s'agit donc d’une faune relativement restreinte et d’une grande 
homogénéité, au contraire de ce que l’on observe chez les Musaraignes paléarctiques, 
dont les Trématodes sont beaucoup plus diversifiés et présentent de plus des cycles 
évolutifs variés. 

Chez les Cestodes, au contraire, on observe une diversité plus marquée que chez 
les hôtes européens. B. brevicauda héberge 5 Hymenolepididés : H. asketus Brooks 
& Mayes, 1977; H. blarinae Rausch et Kuns, 1950, que nous n’avons pas retrouvés, 
puis H. anîhocephalus , P. reynoldsi et P. blarinae. Il s’agit donc de trois Hymenolepis 
classiques, à trois testicules, ainsi que d’un diorchide et d’un monorchide. Or, on ne 
rencontre chez les Mammifères aucun autre exemple de ces Flymenolepididés monorchides 
ou diorchides, au contraire de ce qui se passe chez les Oiseaux. Comme il n’y a aucune 
raison particulière de penser que ces Helminthes de Blarina sont des parasites de capture 
empruntés aux Oiseaux, il paraît beaucoup plus logique d’admettre qu’ils résultent 
d'une spéciation à partir d’une souche commune. En faveur de cette explication, on peut 
relever la très petite taille et le grand nombre des crochets rostraux de P. reynoldsi et 
de P. blarinae ; la forme même de ces crochets est très voisine. 

La connaissance de deux nouvelles espèces chez les Nématodes est en accord avec 
nos conceptions de 1973: 

Le genre Longi striât a est caractéristique des Soricidés de la région holarctique. 
L'évolution se serait effectuée en deux temps chez les Soricidés. Dans un premier temps, 
le genre Longistriata aurait explosé à partir d’un foyer sibérien; dans un second temps, 
les espèces se seraient répandues soit vers l’Est, soit vers l’Ouest, ce qui expliquerait 
la présence d'espèces correspondantes dans la zone paléarctique d’une part, néarctique 
de l'autre. 

Parmi les trois espèces connues chez Blarina , l’une est atypique et ne répond pas 
exactement à la définition du genre Longistriata mais nous interprétons ce phénomène 
comme une simple spécialisation qui ne mérite pas un isolement supraspécifique. 
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